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À Bohicon, Nicéphore Soglo apporte 
son soutien à Romuald Wadagni

PRÉSIDENTIELLE 2026 AU BÉNIN

À quelques jours du scrutin pré-
sidentiel prévu le 12 avril 2026, la 
campagne électorale s’intensi-
fie sur l’ensemble du territoire 
béninois. À Bohicon, une étape 
importante vient marquer la dy-
namique du candidat de la mou-
vance présidentielle, Romuald 
Wadagni, qui a reçu un appui de 
taille : celui de l’ancien chef de 
l’État Nicéphore Soglo.

Figure emblématique de la vie 
politique nationale, Nicéphore 
Soglo a publiquement exprimé 
son adhésion à la candidature de 
l’actuel ministre de l’Économie et 
des Finances. À travers cette prise 
de position, l’ancien président ré-
affirme la confiance qu’il place en 
Wadagni, dont il salue le parcours 
et les compétences.

Cette marque de soutien inter-
vient dans un contexte où plu-
sieurs voix influentes se pro-
noncent en faveur du candidat de 
la majorité. Déjà, à diverses occa-
sions, Nicéphore Soglo avait lais-
sé transparaître son estime pour 
celui qu’il considère comme un 
profil capable d’assurer la conti-

nuité des réformes engagées ces 
dernières années.

À Bohicon, cette rencontre entre 
les deux hommes a revêtu un ca-
ractère symbolique fort, tradui-
sant une convergence de vues 
sur l’avenir du pays. Pour les par-
tisans de Romuald Wadagni, ce 
ralliement constitue un signal 
politique majeur à l’approche du 
scrutin.

Porté par la mouvance prési-
dentielle, Romuald Wadagni se 
positionne comme l’un des prin-
cipaux favoris de cette élection, 
face notamment au candidat de 
l’opposition, dans une compéti-
tion électorale qui s’annonce dé-
cisive pour l’avenir du Bénin.

Alors que la campagne se pour-
suit, ce soutien de poids pourrait 
contribuer à renforcer davantage 
la mobilisation autour du candi-
dat, en consolidant son image de 
rassembleur au-delà des clivages 
politiques traditionnels.

Emeric Joël ALLAGBE



Le duo candidat formé par Romuald 
Wadagni et Mariam Chabi Talata a 
marqué les esprits, hier, lors d’une 
tournée intensive dans plusieurs loca-
lités du Zou et du Plateau.

 D’Agbangnizoun à Abomey, en pas-
sant par Bohicon, Covè, puis Kétou et 
Pobè, les candidats ont enchaîné six 
meetings dans une ambiance de fer-

veur populaire rarement observée de-
puis le début de la campagne.

Une mobilisation populaire aux al-
lures de plébiscite

À Agbangnizoun, Abomey, Bohicon et 
Covè, la mobilisation des populations 
a pris des allures de démonstration 
de force. Des foules compactes, des 

chants militants et une “déferlante 
bleue” ont accompagné chaque étape 
du duo. L’accueil réservé au candidat 
Wadagni, souvent qualifié de “royal”, 
traduit une adhésion qui dépasse le 
simple cadre partisan.

Cette forte affluence, fruit d’une sy-
nergie entre partis politiques et mou-
vements de soutien, témoigne d’un 
ancrage territorial solide. Dans le Zou, 
bastion historique et stratégique, l’en-
thousiasme observé laisse penser à 
une machine électorale bien structu-
rée, portée par un discours qui semble 
répondre aux attentes concrètes des 
populations.

Au fil des meetings, la communion 
entre les candidats et les citoyens 
s’est illustrée par des slogans, des 
témoignages de soutien et une am-
biance festive, révélatrice d’un climat 
de confiance et d’espoir.
Le soutien de Nicéphore Dieudonné 
Soglo : un tournant symbolique

L’un des moments forts de cette tour-
née reste le soutien affiché de l’an-
cien président Nicéphore Dieudonné 
Soglo. Figure emblématique du Zou 
et acteur majeur de la démocratie 
béninoise, son appui confère une di-
mension historique à la campagne du 
duo.

Sa présence aux côtés de Wadagni et 
Talata a été perçue comme une véri-
table onction politique, renforçant la 
crédibilité du ticket et consolidant son 
ancrage dans une région hautement 
symbolique. Pour de nombreux ob-
servateurs, ce ralliement pourrait pe-
ser significativement dans l’orienta-
tion du vote dans cette partie du pays.

Des engagements majeurs pour sé-
duire l’électorat

Au-delà de la mobilisation et des sou-
tiens, le duo WADAGNI – TALATA a 
profité de cette tournée pour décliner 
ses principales priorités. Les discours 
ont mis l’accent sur la continuité des 
réformes engagées, l’amélioration 
des conditions de vie des ménages, le 
développement des infrastructures et 
la promotion de l’emploi des jeunes.

Face aux populations, Romuald Wa-
dagni a insisté sur la nécessité de 
consolider les acquis tout en accélé-
rant la transformation économique 
du pays. Des annonces concrètes ont 
été faites en matière d’investissement 
local, d’accès aux services sociaux de 
base et de soutien aux activités géné-
ratrices de revenus.

Une dynamique qui s’étend au Pla-
teau

Après le Zou, la mobilisation s’est 
poursuivie dans le département du 
Plateau, notamment à Kétou et Pobè. 
Là encore, les populations ont répon-
du massivement à l’appel, confirmant 
l’élan national que semble prendre la 
campagne du duo.

Cette tournée marathon, menée “pied 
au plancher”, marque ainsi une étape 
décisive dans la stratégie électorale 
de Wadagni et Talata. Entre ferveur 
populaire, soutiens de poids et an-
nonces programmatiques, le duo en-
tend capitaliser sur cette dynamique 
pour consolider sa position à l’ap-
proche du scrutin.

À mesure que la campagne entre dans 
sa phase décisive, le terrain semble 
désormais révéler une bataille où la 
mobilisation et les alliances politiques 
pourraient faire toute la différence.

Emeric Joël ALLAGBE

PRÉSIDENTIELLE 2026 AU BÉNIN

Le duo WADAGNI – TALATA en démonstration de force dans le Zou et le Plateau
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THÈME : DIPLOMATIE ET RELATIONS INTERNATIONALES
ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 2026 - MESSAGE DES DUOS CANDIDATS

Au cours des dernières années, notre pays s’est 
affirmé comme un acteur respecté, écouté et 
courtisé. Nous avons noué des partenariats 
stratégiques avec des pays d’Afrique, d’Europe, 
d’Asie et d’Amérique, dans un esprit d’équilibre 
et d’indépendance. Nous avons su, sans bruit 
mais avec constance, faire entendre la voix d’un 
Bénin qui agit, qui inspire confiance et qui trace 
sa voie avec dignité.

Sur le plan régional, notre diplomatie est de-
meurée fidèle à ses principes de dialogue et de 
coopération, même lorsque certains comporte-
ments, de la part de certains voisins, ont pu heur-
ter l’esprit d’intégration qui nous anime. Ce fai-

sant, le Bénin a choisi la voie de la responsabilité.

Nous avons ainsi maintenu notre ouverture au 
dialogue et à la concertation régionale, convain-
cus qu’elles demeurent essentielles à la sécurité 
et à la prospérité de notre sous-région.

Avec de tels acquis, notre candidat prévoit, dans 
son projet de société, d’œuvrer à maintenir la ten-
dance d’un Bénin souverain, influent et ouvert 
sur le monde. Cela passera notamment par la 
mise en place de nouveaux partenariats et l’accé-
lération de l’intégration économique régionale, 
la création d’une agence dédiée à la coopération 
internationale en vue du partage d’expérience et 
de savoir-faire avec d’autres pays africains ; puis 
la structuration d’un centre de coopération sécu-
ritaire visant à renforcer les capacités opération-
nelles et la coordination des forces face aux me-
naces transfrontalières.

De même, fort des partenariats stratégiques so-
lides noués avec nos voisins, l’Europe, la Chine, 
les Etats-Unis et le Japon, notre ouverture au 
monde se manifestera par de nouveaux partena-
riats tout aussi importants avec le Brésil, le Viêt-
nam, les pays du Golfe ; et un accent particulier 
sera mis sur notre intégration économique avec 
le Nigeria. Celle-ci pourra prendre la forme d’une 
zone économique spéciale Bénin-Nigeria.

En outre, l’ouverture de notre pays aux Afro-des-
cendants se poursuivra. L’objectif du candidat 
Romuald WADAGNI, c’est de positionner défi-

nitivement la diplomatie béninoise comme un 
instrument pleinement au service du développe-
ment national.

Parallèlement nous travaillerons à renforcer la 
puissance du passeport béninois. Si aujourd’hui 
il permet déjà de voyager dans plus de 70 pays 
sans visa, l’ambition est de passer rapidement le 
cap des 100 pays libres d’accès aux Béninois. 

Mieux positionner le Bénin dans le monde, ce 
sera aussi impliquer davantage notre diaspora 
dans l’œuvre de développement du Bénin. Nous 
avons en effet la conviction que partout où se 
trouve un Béninois dans le monde, il y a un bout 
du Bénin.

A cet effet, les mesures en cours pour de déploie-
ment grâce à la dématérialisation, pour les re-
censer, connaître leur répartition géographique 
afin de mieux être à leur écoute, seront poursui-
vies. Les solutions digitales pour leur faciliter les 
démarches administratives seront renforcées, de 
même que la modernisation des postes diploma-
tiques et consulaires afin d’améliorer la qualité 
des services délivrés.

En conclusion, pour une diplomatie béninoise 
plus efficace, sortons le dimanche 12 avril pro-
chain et votons le duo WADAGNI-TALATA.

La Direction Nationale de Campagne

Chers compatriotes,
Chers amis,
Le monde dans lequel nous vivons n’est pas un monde d’équilibre. 
C’est un monde de rapports de force. Un monde où les puissances 
imposent leur rythme, leurs règles, leurs intérêts. Un monde où 
les Nations faibles ne négocient pas… elles subissent. Et dans ce 
monde-là, nous devons avoir le courage de le reconnaître : La di-
plomatie béninoise, ces dernières années, n’a pas été à la hauteur 
des enjeux.
• Trop souvent réactive,
• Trop souvent sans cap clair,
• Trop souvent en retrait là où il fallait s’affirmer.

Chers compatriotes, au-delà du constat, il faut comprendre la 
cause profonde :
- il n’y a pas de diplomatie forte sans puissance intérieure,
- on ne pèse pas à l’extérieur quand on est fragile à l’intérieur,
- on ne se fait pas respecter dans le monde quand on n’est pas 
solide chez soi.

C’est pourquoi, Paul HOUNKPÈ Président de la République, avec 
à ses côtés Rock HOUNWANOU, nous ferons un choix fondamen-
tal : Reconstruire la puissance du Bénin. Oui, reconstruire notre 
puissance.

Puissance économique, d’abord.
Car un pays qui ne produit pas, ne décide pas. Nous devons :
- industrialiser, 

- transformer nos richesses, 
- assurer notre souveraineté alimentaire, 
- et faire du Bénin un hub logistique incontournable en Afrique 
de l’Ouest.

Puissance sécuritaire, ensuite.
Car un pays qui ne se protège pas ne négocie pas. Nous devons :
- garantir l’intégrité de notre territoire,
- moderniser nos Forces armées, 
- et assurer la sécurité de chaque citoyen.

Puissance institutionnelle, également.
Car un État instable n’est jamais écouté. Nous devons :
- restaurer la confiance, 
- garantir la justice, 
- et affirmer un État fort et crédible.

Puissance humaine et intellectuelle, enfin.
Car la première richesse d’une Nation, c’est l’intelligence de son 
peuple. Nous devons :
- investir dans l’éducation, 
- former des élites stratégiques, 
- être capables de comprendre le monde et d’y défendre nos in-
térêts.

Chers compatriotes,
C’est avec ce socle, et sur ce socle seulement, que nous pourrons 
bâtir une diplomatie digne de ce nom. Et alors, oui — à partir de 
cette force retrouvée — nous porterons une ambition plus grande. 
Celle d’une diplomatie de souveraineté, d’équilibre et d’influence.
Une diplomatie :
- qui défend nos intérêts,
- qui protège notre économie,
- qui affirme notre voix.                                                                                            

Une diplomatie qui ne cherche plus à plaire, mais à agir.
Mais nous le savons aussi : au XXIe siècle, aucune Nation africaine 
ne peut, seule, pesé durablement. C’est pourquoi nous défendrons 
avec force une vision claire :
- construire une CEDEAO politique.
- une CEDEAO des peuples, et non une CEDEAO des procédures.

Car aujourd’hui, la CEDEAO doit changer de nature.
Elle doit devenir un instrument de puissance collective. Face à la 
mondialisation, nous devons être lucides. 
- Moins de naïveté commerciale, plus de stratégie industrielle.

- Moins de dépendance, plus d’investissement scientifique.
- Moins d’hésitation, plus d’audace en matière de défense et de 
sécurité.

Nous voulons une CEDEAO qui protège ses marchés :
- qui soutient ses entreprises,
- qui investit dans l’intelligence de ses peuples.

Nous voulons une CEDEAO capable de garantir la sécurité de ses 
territoires, et de parler d’une seule voix sur la scène internationale.
Car la vérité est simple :
- seul, nous sommes vulnérables.
- unis, nous devenons puissants.

Chers compatriotes, le projet que nous portons est un projet de :
- redressement national. Redressement de notre puissance,
- redressement de notre diplomatie,
- redressement de notre place dans le monde.

Le Bénin doit redevenir ;
- une Nation respectée,
- une Nation écoutée,
- une Nation influente.

Et cela commence ici. Chez nous. Par nous.
Avec Paul HOUNKPÈ et Rock HOUNWANOU, nous faisons :
- le choix de la lucidité, 
- le choix du courage,
- le choix de l’ambition.

Nous refusons la naïveté. Nous refusons l’effacement. Nous refu-
sons la résignation.
Nous faisons le choix :
- d’un Bénin debout,
- d’un Bénin fort,
- d’un Bénin qui compte.

L’histoire ne retient pas les Nations qui hésitent. Elle retient celles 
qui s’élèvent. Et le temps est venu pour le Bénin de s’élever.
Pour ce faire, allons massivement voter le 12 avril 2026 pour le duo 
candidat de la FCBE

La Direction de Campagne

WADAGNI-TALATA

HOUNKPE-HOUNWANOU
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À Porto-Novo, la campagne 
électorale prend une tournure 
particulièrement dynamique 
à mesure que les différentes 
forces politiques intensifient 
leurs actions de terrain. Dans 
ce contexte, le Front Citoyen, 
dirigé par Roger Ahouadjinou, 
affiche clairement ses ambi-
tions et son engagement en 
faveur du duo WADAGNI–TA-
LATA.

C’est à l’occasion d’une ren-
contre avec les professionnels 
des médias, organisée ce jeudi 
2 avril dans son établissement 
dénommé « Amazone », que 
le président du mouvement 
a réaffirmé la détermination 
de son organisation à œuvrer 
pour une victoire éclatante 
dans la 19e circonscription 
électorale, ainsi que sur l’en-
semble du territoire national.

Face aux journalistes, Roger 
Ahouadjinou s’est exprimé 
avec assurance et optimisme. 
Sans détour, il a insisté sur la 
nécessité de passer à l’action 
afin de concrétiser les ambi-

tions de la mouvance prési-
dentielle. Selon lui, la victoire 
du camp soutenant Patrice 
Talon ne relève plus de l’hypo-
thèse, mais d’une dynamique 
déjà en marche, portée par 
une mobilisation soutenue 
sur le terrain.

Le Front Citoyen entend jouer 
pleinement sa partition dans 
cette bataille électorale. Son 
président a ainsi souligné 
que son organisation mettra 
en œuvre tous les moyens 
nécessaires pour assurer un 
score significatif au candidat 
Romuald WADAGNI, présenté 
comme le digne successeur 
du chef de l’État actuel. Pour 
le mouvement, ce dernier in-
carne une alternative crédible 
capable de poursuivre les ré-
formes engagées.

La rencontre a également été 
marquée par une forte mobi-
lisation de militants et sympa-
thisants, venus réaffirmer leur 
soutien au duo WADAGNI–TA-
LATA. Cette démonstration de 
force témoigne, selon les res-

ponsables du Front Citoyen, 
de l’adhésion grandissante 
des populations à leur projet 
politique.

Résolument engagé, le Front 
Citoyen affirme qu’il mènera 
ce combat électoral avec dé-

termination, « contre vents et 
marées », dans l’optique de 
contribuer à la conquête et à 
la consolidation du pouvoir au 
sommet de l’État.

Godfroy MISSAHOGBE

CAMPAGNE ÉLECTORALE À FORTE INTENSITÉ À PORTO-NOVO

Le Front Citoyen annonce une victoire du duo WADAGNI – 
TALATA dans la 19e circonscription électorale

À l’approche de l’échéance 
du 12 avril 2026, la campagne 
électorale pour la présiden-
tielle semble marquée par 
une baisse notable d’inten-
sité. Sur le terrain, l’enthou-
siasme habituellement ob-
servé à cette période laisse 
place à une mobilisation 
timide, aussi bien du côté 
des équipes de campagne 
que des populations.

Selon plusieurs sources 
concordantes, cette situa-
tion s’expliquerait princi-
palement par un déficit de 
ressources financières. Les 
états-majors des différents 
duos en lice peineraient à 
assurer les dépenses liées 
à la logistique, notamment 

le transport, la commu-
nication et l’organisation 
des rassemblements. Une 
contrainte qui limite forte-
ment leur capacité à galva-
niser les électeurs.

Conséquence directe : dans 
plusieurs localités, les ac-
tivités de campagne se 
déroulent sans grande af-
fluence, traduisant un dé-
sintérêt progressif d’une 
partie de l’électorat.

L’engagement populaire, 
généralement moteur des 
grandes consultations élec-
torales, apparaît fragmenté 
et inégal selon les zones.

Sur le terrain, des signes 

de découragement com-
mencent à émerger au sein 
des équipes politiques. Des 
discussions à voix basse 
évoquent les difficultés fi-
nancières comme un frein 
majeur à une campagne 
dynamique. Une situation 
qui, si elle perdure, pourrait 
peser sur le taux de partici-
pation et, par ricochet, sur 
la légitimité du futur chef 
de l’État.

Face à cette réalité, certains 
soutiens de la mouvance 
présidentielle tirent la son-
nette d’alarme. Ils appellent 
à une mobilisation accrue 
des ressources afin de per-
mettre aux structures poli-
tiques de fonctionner effi-

cacement et de relancer la 
dynamique de campagne. 
L’objectif affiché est clair : 
créer les conditions d’une 
participation massive des 
électeurs.

Pour nombre d’observa-
teurs, un sursaut reste pos-
sible. Une meilleure organi-
sation et un appui financier 
renforcé pourraient inver-
ser la tendance actuelle et 
redonner à cette présiden-
tielle l’ampleur attendue. À 
défaut, le scrutin du 12 avril 
pourrait se tenir dans un cli-
mat de faible mobilisation, 
loin des standards d’une 
grande fête démocratique.

Fernandez SOWANOU

PRÉSIDENTIELLE 2026 AU BÉNIN

Une campagne en perte de souffle faute de moyens
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La tournée du duo formé par Ro-
muald Wadagni et Mariam Chabi Ta-
lata, hier à Agbangnizoun, Abomey, 
Bohicon, Covè, Kétou et Pobè, a été 
marquée par une démonstration de 
force portée en grande partie par le 
fan-club du candidat Wadagni. Véri-
table moteur de la campagne sur le 
terrain, cette organisation de soutien 
s’est illustrée par une mobilisation 
impressionnante et une présence re-
marquée à chaque étape.

Le fan-club Wadagni, colonne verté-
brale de la mobilisation

Dès les premières heures de la jour-
née, les membres du fan-club Ro-
muald Wadagni ont investi les 
grandes artères des différentes locali-
tés parcourues. Vêtus aux couleurs du 

candidat, scandant slogans et chants 
à sa gloire, ils ont donné le ton d’une 
journée placée sous le signe d’une fer-
veur populaire intense.

À Agbangnizoun, Abomey, Bohicon et 
Covè, leur présence massive a contri-
bué à transformer les meetings en 
véritables marées humaines. Enca-
drement des foules, animation des 
rassemblements, relais des messages 
de campagne : le fan-club a joué un 
rôle central dans la réussite de cette 
tournée.

Cette mobilisation structurée traduit 
une organisation bien rodée, capable 
de galvaniser les populations et de 
maintenir une ambiance festive tout 
au long du parcours. Pour de nom-
breux observateurs, il ne s’agit plus 

simplement d’un groupe de soutien, 
mais d’une véritable force militante 
au service du candidat.

Une ferveur populaire amplifiée par 
une base engagée

Si les populations sont sorties massi-
vement, c’est en grande partie sous 
l’impulsion du fan-club, dont l’an-
crage local apparaît de plus en plus 
solide. Dans chaque ville, les militants 
ont servi de relais entre le candidat et 
les citoyens, favorisant une commu-
nion remarquable.

Les chants, les danses et les slogans, 
orchestrés par ces soutiens, ont don-
né une dimension presque festive à 
chaque meeting, renforçant l’image 
d’un candidat proche de sa base. 
Cette dynamique a permis de créer 
une atmosphère d’adhésion collec-
tive, où l’engagement des militants a 
entraîné celui des indécis.

Le soutien de Nicéphore Dieudonné 
Soglo renforcé par la mobilisation du 
terrain

La présence et le soutien affiché de 
l’ancien président Nicéphore Dieu-
donné Soglo ont trouvé un écho par-
ticulier grâce à l’engagement du fan-
club. En amplifiant ce message sur 
le terrain, les militants ont contribué 
à donner une résonance encore plus 
forte à cette prise de position poli-
tique majeure.

Leur capacité à relayer et vulgariser 
les soutiens de poids confère au dis-
positif de campagne une efficacité 
redoutable, renforçant l’impact des 
images et des symboles auprès des 
populations.

Une dynamique qui s’étend jusqu’au 
Plateau

À Kétou et Pobè, dans le département 
du Plateau, le fan-club Wadagni a une 
nouvelle fois démontré sa capacité 
de mobilisation. Accueil coordonné, 
cortèges organisés et ambiance sur-
voltée ont marqué le passage du duo 
candidat, confirmant l’extension de 
cette dynamique au-delà du Zou.

Une force militante déterminante 
pour la suite de la campagne

À travers cette tournée, le fan-club Ro-
muald Wadagni s’impose comme un 
acteur clé de la campagne présiden-
tielle. Par son organisation, son enga-
gement et sa capacité à mobiliser, il 
apparaît désormais comme l’un des 
principaux leviers de la stratégie élec-
torale du duo WADAGNI – TALATA.

À quelques jours du scrutin, cette 
démonstration de force sur le terrain 
pourrait bien peser lourd dans la ba-
lance, en consolidant une dynamique 
déjà perceptible et en renforçant la 
proximité entre le candidat et les po-
pulations.

Marie Estelle AKANNI

MOBILISATION EXCEPTIONNELLE DANS LE ZOU ET LE PLATEAU HIER

Le fan-club RoW en fer de lance d'une démonstration de force



Le marché du ciment au Bénin 
traverse une période de fortes tur-
bulences. En l’espace de quelques 
semaines, les prix ont connu une 
augmentation spectaculaire, attei-
gnant désormais entre 100 000 et 
120 000 FCFA la tonne, soit environ 
5 000 à 6 000 FCFA le sac de 50 kg. 
Une situation préoccupante qui met 
en difficulté aussi bien les ménages 
que les professionnels du secteur 
du bâtiment.

Un produit devenu difficile d’accès

Matériau essentiel dans toute 
construction, le ciment est au-
jourd’hui au cœur des préoccu-
pations. Dans un pays où bâtir sa 
propre maison représente un mar-
queur important de réussite sociale, 
cette flambée des prix compro-
met les ambitions de nombreux ci-
toyens. De plus en plus de familles 
se retrouvent contraintes de sus-
pendre ou de reporter leurs projets 
immobiliers.

Des causes encore floues

Si la hausse est bien constatée sur 
le terrain, ses origines restent su-
jettes à débat. Plusieurs observa-
teurs pointent du doigt des dys-
fonctionnements dans le circuit de 
distribution, évoquant notamment 
des pratiques spéculatives visant 
à créer une rareté artificielle pour 
faire grimper les prix.

Par ailleurs, d’autres sources mettent 
en avant des difficultés au niveau 
de la production, notamment des 
opérations de maintenance ou des 
pannes dans certaines unités in-
dustrielles, qui auraient contribué à 
réduire l’offre disponible sur le mar-
ché.

Un secteur du BTP sous pression

Les conséquences de cette situa-
tion sont déjà visibles. De nombreux 
chantiers tournent au ralenti, voire 
sont totalement arrêtés, faute de 
matériaux accessibles. Les entre-
prises du bâtiment et des travaux 
publics (BTP) subissent de plein 
fouet cette crise, avec des coûts de 
réalisation en nette augmentation 
et des délais de livraison de plus en 
plus incertains.

L’État monte au créneau

Face à la montée des tensions, les 
autorités béninoises ont décidé 
d’agir. Des opérations de contrôle 
ont été lancées dans plusieurs villes 
afin de surveiller les pratiques com-
merciales et lutter contre toute 
forme de spéculation abusive.

Le gouvernement a également ins-
tauré un plafonnement des prix du 
ciment sur l’ensemble du territoire 
national. Les commerçants qui ne 
respecteraient pas cette réglemen-
tation s’exposent à des sanctions, 
dans le but de protéger les consom-
mateurs et de stabiliser le marché.

Une crise à surveiller

Alors que la demande reste forte, 
notamment dans les zones urbaines 
en pleine expansion, l’évolution de 
cette crise du ciment sera détermi-
nante pour l’économie du secteur 
immobilier au Bénin. En attendant 
un retour à la normale, ménages 
et professionnels espèrent des me-
sures efficaces et durables pour 
contenir cette flambée des prix.

 Youssouf AVOCEGAMOU

BÉNIN

La hausse du prix du ciment suscite de vives inquiétudes
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À l’heure du bilan d’une décennie à 
la tête de l’État, le président Patrice 
Talon suscite analyses et débats. 
Parmi les voix qui se font entendre, 
celle de Ousmane Alédji apporte 
un éclairage singulier, centré sur la 
culture, le patrimoine et les choix 
politiques majeurs.

D’entrée, l’expert salue une décision 
qu’il juge déterminante pour la sta-
bilité du pays : le renoncement du 
chef de l’État à briguer un troisième 
mandat. Selon lui, cette posture a 
contribué à préserver le climat po-
litique national d’éventuelles ten-
sions majeures.

Un bilan nuancé, mais des avancées 
visibles dans la culture

Sans s’aventurer dans une évalua-
tion globale tranchée du parcours 
politique du régime, Ousmane Alédji 
met en avant des progrès notables 
dans des secteurs spécifiques. Le 
tourisme, la culture et les arts appa-
raissent comme des domaines où 
l’action gouvernementale a été par-
ticulièrement perceptible.

Il insiste notamment sur l’engage-
ment personnel du président dans 
ces chantiers, citant la réhabilita-
tion de musées et de palais royaux, 
ainsi que les efforts de valorisation 
du patrimoine historique béninois. 
Pour lui, ces initiatives ont contribué 

à repositionner le pays sur la scène 
culturelle internationale.

Romuald Wadagni, un héritier at-
tendu
Se projetant vers l’avenir, l’expert 
culturel porte son attention sur Ro-
muald Wadagni, candidat à la ma-
gistrature suprême. Il décrit un pro-
fil technocratique qu’il juge crédible 
pour poursuivre les réformes enga-
gées.

À ses yeux, l’enjeu majeur pour le 
prochain dirigeant sera de consoli-
der les acquis et de poursuivre la dy-
namique visant à renforcer l’attrac-
tivité du Bénin à l’échelle mondiale.

La culture comme levier de déve-
loppement

Ousmane Alédji défend avec convic-
tion la place stratégique de la culture 
dans l’économie nationale. Il met en 
lumière des initiatives phares telles 
que les Vodun Days, devenues un 
vecteur de rayonnement interna-
tional, ainsi que les investissements 
dans les infrastructures culturelles.
Ces actions, selon lui, participent à 
la construction d’une identité forte 
et à l’émergence d’une industrie 
culturelle capable de générer crois-
sance et emplois.

Un tournant historique avec la resti-
tution des œuvres

Autre point majeur évoqué : la res-
titution de biens culturels emportés 
durant la période coloniale. L’expert 
considère cette avancée comme 
un moment historique pour le Bé-
nin, marquant une reconnaissance 
symbolique forte et ouvrant la voie 
à une meilleure valorisation du pa-
trimoine national.
Un cadre juridique renforcé pour les 
acteurs culturels

Sur le plan législatif, plusieurs 
textes adoptés ces dernières an-
nées trouvent grâce à ses yeux. 
Qu’il s’agisse de la protection du 
patrimoine, du statut de l’artiste, du 
développement de l’industrie ciné-
matographique ou encore de l’en-
cadrement de la chefferie tradition-
nelle, il y voit des fondations solides 

pour structurer durablement le sec-
teur.

Paix politique et dialogue : des im-
pératifs pour l’avenir

Enfin, Ousmane Alédji aborde la 
situation politique nationale, mar-
quée par des appels au retour de 
certaines figures en exil, à la libéra-
tion de détenus politiques et à l’ou-
verture d’un dialogue inclusif.

Il rappelle que la stabilité demeure 
un préalable essentiel à tout déve-
loppement. Pour lui, le Bénin doit 
préserver un climat apaisé afin de 
consolider ses acquis et poursuivre 
sa marche vers le progrès.

Youssouf AVOCEGAMOU

BÉNIN

Dix années de gouvernance de Patrice Talon passées au crible par Ousmane Alédji
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PRÉSIDENTIELLE 2026 AU BÉNIN

Romuald Wadagni mise sur l’écoute et le réalisme pour convaincre
À l’approche du scrutin pré-
sidentiel du 12 avril 2026, Ro-
muald Wadagni se distingue 
par une stratégie de campagne 
à contre-courant des pratiques 
habituelles. Loin des promesses 
jugées irréalistes, le candidat 
privilégie une démarche fon-
dée sur l’écoute des citoyens et 
la formulation d’engagements 
concrets.

Une immersion au cœur des ré-
alités locales

Durant plusieurs semaines, le 
candidat a sillonné différentes 
localités du pays, multipliant 
les rencontres avec les popu-
lations. Cette proximité avec le 
terrain lui a permis de mieux 
cerner les préoccupations ma-
jeures des Béninois, notam-
ment l’accès à l’eau potable, le 
financement du secteur agri-
cole, ainsi que les défis per-
sistants dans les domaines de 
l’éducation et de la santé.

Des propositions ciblées et me-
surées

À l’issue de ces échanges, Ro-
muald Wadagni a structuré son 
programme autour d’actions 
précises. Parmi les mesures an-
noncées figurent la relance de 
la sucrerie de Savè, la recons-
truction du pont de l’Okpara, la 
modernisation de l’agriculture 

à travers sa mécanisation, ainsi 
que l’instauration d’un disposi-
tif de protection sociale en fa-
veur des agriculteurs.

Le choix de la franchise poli-
tique

Dans un contexte souvent mar-
qué par la surenchère électo-
rale, le candidat revendique 

une posture de transparence. Il 
affirme privilégier un discours 
de vérité, quitte à tempérer 
certaines attentes, plutôt que 
de susciter des espoirs qu’il ne 
pourrait satisfaire une fois au 
pouvoir.

Une stratégie audacieuse à 
l’épreuve des urnes

Ce positionnement, qui tranche 
avec les habitudes politiques, 
constitue un pari assumé. En 
misant sur la sincérité et la 
proximité, Romuald Wadagni 
espère convaincre un électo-
rat en quête de crédibilité. Le 
verdict des urnes, attendu le 12 
avril prochain, dira si cette ap-
proche aura su séduire les élec-
teurs.

Youssouf AVOCEGAMOU

PORTO-NOVO

Des dos-d’âne déjà en dégradation, l’inquiétude grandit
À Porto-Novo, la modernisation 
progressive des infrastructures 
routières, engagée pour améliorer 
la mobilité et renforcer l’attractivité 
urbaine, connaît un revers préoccu-
pant. Plusieurs dos-d’âne récem-
ment installés sur les grands axes 
de la ville montrent déjà des signes 
avancés de dégradation, suscitant 
incompréhension et inquiétude 
chez les usagers.

Des ouvrages précoces en perte 
d’efficacité

Pensés comme des dispositifs de 
sécurité visant à réduire la vitesse 
et à limiter les accidents, les dos-
d’âne ont longtemps été réclamés 
par les populations. Leur instal-
lation répondait à une nécessité 
réelle : sécuriser des voies souvent 
propices aux excès de vitesse. Mais 
aujourd’hui, le constat est alar-
mant. À peine mis en place, cer-
tains de ces ralentisseurs sont déjà 
endommagés, voire hors d’usage.

Cette détérioration rapide soulève 
des interrogations sur la qualité des 
matériaux utilisés et sur les normes 
techniques ayant encadré leur réa-
lisation. Une infrastructure censée 
protéger les usagers ne peut, en si 
peu de temps, devenir elle-même 
source de danger.

Des axes emblématiques touchés

Sur plusieurs artères stratégiques 
de la capitale, le phénomène est 
visible à l’œil nu. Entre l’église 
Sainte-Geneviève et le Lycée Bé-
hanzin, aux abords du CEG Kou-
tongbé, ou encore sur le boulevard 
reliant Gbodjè à l’ex-Ciné IRÉ AKA-
RI — aujourd’hui siège national de 
l’Union Progressiste le Renouveau 
—, les dos-d’âne présentent des fis-
sures, des parties arrachées ou des 
surfaces irrégulières.

Dans certains cas, des fragments 
se détachent après le passage de 
véhicules, exposant des éléments 
tranchants ou des aspérités dange-
reuses. Automobilistes et motocy-
clistes s’y retrouvent confrontés à 
des risques accrus de crevaison, de 
perte de contrôle ou de dommages 
mécaniques.

De la solution au problème

Ironie de la situation : ces disposi-
tifs, conçus pour renforcer la sécu-
rité routière, deviennent désormais 
des pièges potentiels. L’absence 
de signalisation adéquate et l’état 
dégradé de ces installations ag-
gravent les dangers, notamment 
pour les usagers circulant de nuit.
Cette situation met en lumière un 

double enjeu : celui de la qualité 
des travaux publics et celui de leur 
durabilité face aux contraintes du 
trafic, notamment le passage fré-
quent de poids lourds sur certains 
axes.
Un appel à la responsabilité

Face à cette réalité, de nombreuses 
voix s’élèvent pour interpeller les 
autorités compétentes. La question 
de la conformité des ouvrages, du 
contrôle technique et du suivi des 
chantiers est désormais posée avec 
acuité.

Au-delà de l’investissement finan-
cier consenti pour moderniser le 
réseau routier, c’est la crédibili-

té même des infrastructures pu-
bliques qui est en jeu. Des routes 
modernes ne peuvent remplir leur 
mission sans équipements fiables, 
résistants et adaptés aux réalités 
du terrain.

Pour les habitants de Porto-No-
vo, l’urgence est claire : restaurer 
la sécurité, renforcer la qualité des 
aménagements et garantir des in-
frastructures durables, au service 
du développement urbain et du 
bien-être collectif.

Godfroy MISSAHOGBÉ
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Une nouvelle figure vient d’intégrer le 
cercle des docteurs au Bénin. Madame 
Alexandrine Laetitia Dagnonhouéton a 
brillamment soutenu sa thèse de docto-
rat et obtenu la mention très honorable, 
consacrant ainsi plusieurs années de re-
cherche et d’engagement scientifique.

Membre du Laboratoire de Pédagogie 
et de Didactique des Humanités (LAPE-
DIH), rattaché à l’École Normale Supé-
rieure de Porto-Novo et affilié à l’École 
Doctorale Pluridisciplinaire de l’Éduca-
tion Physique, du Sport et du Dévelop-
pement Humain (EDP-EPSDH) de l’Uni-
versité d’Abomey-Calavi, la désormais 
docteure évolue dans un environne-
ment académique de haut niveau, sous 
la direction du Professeur Cyriaque Aho-
dékon, avec l’appui de la Directrice-ad-
jointe, Dr Brigitte Tonon.

La soutenance s’est tenue le mardi 31 
mars 2026, une date à forte charge 
symbolique puisqu’elle coïncide avec 
le premier anniversaire de son départ 
à la retraite. Devant un jury internatio-
nal composé d’éminents universitaires, 
l’impétrante a su convaincre par la ri-

gueur de son travail et la pertinence de 
ses analyses, suscitant l’admiration de 
l’assistance composée de personnalités 
du monde académique, politique, mé-
diatique ainsi que de proches.

Intitulée « La formation des enseignants 
d’allemand au Bénin face aux nécessi-
tés communicationnelles actuelles des 
apprenants », la thèse défendue s’inscrit 
dans le champ de l’andragogie et des 
sciences de l’éducation. Pendant plus 
de trois heures, la candidate a exposé les 
résultats de ses recherches, mettant en 
lumière les insuffisances du système de 
formation des enseignants d’allemand, 
notamment en ce qui concerne le déve-
loppement des compétences commu-
nicationnelles des apprenants.

À travers une approche à la fois qualita-
tive et quantitative, Alexandrine Laetitia 
Dagnonhouéton a analysé les dispo-
sitifs de formation initiale et continue 
des enseignants d’allemand au Bénin. 
Son étude a mobilisé divers acteurs du 
système éducatif, notamment les dé-
partements de germanistique des uni-
versités, l’École Normale Supérieure de 

Porto-Novo, ainsi que des enseignants 
et apprenants du secondaire.
Son travail repose sur deux principaux 
cadres théoriques : le paradigme de l’ef-
fet-maître et celui du processus-produit. 
Il met en évidence les défis liés à l’adé-
quation entre la formation des ensei-
gnants et les besoins réels de commu-
nication, tant générale que spécialisée, 
des apprenants.

Selon son directeur de thèse, le Profes-
seur Jean-Claude Hounmènou, cette 
recherche se distingue par son carac-
tère transversal, à la croisée de l’andra-
gogie, de la didactique des langues et 
des sciences de l’éducation. Elle ap-
porte une contribution significative à la 
compréhension des enjeux actuels de 
l’enseignement de l’allemand au Bénin, 
tout en proposant des pistes d’améliora-
tion adaptées au contexte national.

Présidé par le Professeur Vincent Ataba-
vikpo, le jury, composé notamment des 
Professeurs Kossivi Attikléme, Kuessi 
Marius Sohoudé, Dotsé Yigbé de l’Uni-
versité de Lomé et de la Professeure 
Gesine Schiewer de l’Université de 

Bayreuth (intervenus par visioconfé-
rence), a salué la qualité scientifique 
du travail présenté. À l’issue des déli-
bérations, il a unanimement attribué la 
mention très honorable à l’impétrante, 
assortie d’une distinction spéciale.

Au-delà de la reconnaissance acadé-
mique, cette réussite est aussi celle d’un 
parcours marqué par la détermination, 
la persévérance et une discipline exem-
plaire. La nouvelle docteure a bénéfi-
cié du soutien de nombreux réseaux et 
organisations, parmi lesquels des as-
sociations universitaires, des groupes 
d’anciennes boursières, des ONG et des 
cercles professionnels, témoignant de 
l’ampleur de la mobilisation autour de 
cet accomplissement.

Avec ce nouveau titre, Alexandrine Lae-
titia Dagnonhouéton s’inscrit désormais 
parmi les experts appelés à contribuer 
activement à l’amélioration du système 
éducatif béninois, notamment dans 
le domaine de la formation des ensei-
gnants et de la didactique des langues.

Godfroy MISSAHOGBE

SOUTENANCE DE THÈSE À L’UAC

Alexandrine Laetitia Dagnonhouéton décroche le grade de 
Docteure en Andragogie avec la mention très honorable

La chanteuse nigériane Tems 
s’est récemment confiée sur sa 
vision du mariage, mettant en 
avant des valeurs fondamentales 
telles que la foi, la responsabilité 
et l’évolution personnelle au sein 
du couple.

Une relation ancrée dans la spi-
ritualité

Récompensée aux Grammy 
Awards, l’artiste a indiqué que 
l’homme idéal, à ses yeux, doit 
être profondément pieux. Pour 
elle, la spiritualité constitue un 
socle essentiel dans une relation 
durable.

 S’exprimant lors d’un entretien 
avec Angie Martinez, elle a insis-
té sur l’importance d’un parte-
naire conscient de ses responsa-

bilités et guidé par des principes 
solides.

Le mariage comme levier de 
croissance
Au-delà des sentiments, Tems 
perçoit le mariage comme un 
cadre propice à l’épanouisse-
ment personnel. Elle souligne 
que l’amour, bien qu’essentiel, 
ne suffit pas à lui seul : la com-
patibilité entre les partenaires et 
leur capacité à évoluer ensemble 
sont tout aussi déterminantes 
pour la réussite d’une union.

Une vision équilibrée du couple

L’interprète nigériane aspire 
à une relation fondée sur la 
confiance mutuelle, l’égalité et 
la transparence. Elle n’a pas ca-
ché son désir de construire une 

famille et de mener une vie har-
monieuse aux côtés d’un parte-
naire partageant ses valeurs.

À travers cette prise de parole, 
Tems livre une vision du mariage 
à la fois moderne et enracinée 

dans des principes spirituels, où 
amour et engagement vont de 
pair avec croissance personnelle 
et responsabilité.

Youssouf AVOCEGAMOU

MUSIC WORLD

Tems : « Je rêve d’un époux guidé par la foi »
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